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La lettre oi.jointe du Colonel RAVfcXiniJ-, A. K.. insp<^ct^ui- et ach»4eur

<le rlievaux pour rArtillcrie Royale, signé également par le Colonel Phi r,-

i.ii'S et 'i'iioMAS MATTiiKws, B. de 1ère classe des llnyal llorxt Gnanh 3.n

!?ujet des moyens oflerts par le Canada pour l'approvisionnement de che.

vaux pour le service île la cavalerie en Anjrleterre, et aussi un disco^u-s

adressé par le Colmiel Ravknhuj, aux éleveurs de chevaux de la Grand»'-

Bretajine, sont publiés par onlre <hi ministre de l'Agriculture ù cause de
" ' ^ .*.*•• '

l'intérêt et de riuu^ortah&eJde^ceas^iL'iiemeitts qiîMs cruttiennent au sujet
*« •*, • •• ;• , • ••• •• * •

de l'élevage des clieVâux* 'aîf Cffrtalîfl* e^. Vaiîtiaulitremeiît dans le but d-^

créer pour la Puissance un commerce d'exportation important.

•H»

MiNISTKKE DE l/ AORICUI.TUKE.

Ottawa, le 1<) mars 1S87.

//V'^'^^

w*
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CHEVAUX ET A L'ELEVAGE DES CHEVAUX
AU CANADA.

AiMir-i-KRiK RovALi:. lvr.U5F-issi:ME\T i)K K'kmontk.

\V'i(MA\u*ii. !•' '27 l>é>'«'iii))iT. 188 i.

Monsieur,—Pour satisraivc ;i la rcriurlc coiitcmi*' dans

votre It'ltrc otlicicllc du t> ortolni' (It-niicr. j'îii riioiincur de

vous riivoytn" If.s observations suivaiitrs (jui ><> sont nrc-

st'iiti't's à l'esprit <l('s olfiricrs dr la Cominission i)ritaiini([ue

de la Guerre, au stijet des chevaux eu Citnada.

1. liO résultat du eounnerce des chevaux de la jouissance

n'est yms chose .tacHt'.à (>l)tvMiiv, v)a)\ c v|:U'".ii iTy-a pas de joires

aux chevaux ."ou aniina-ux- a n n- tH<.éi'.s. ' mv dV. titrer uiai'i liés

organisés pour le bétail vivant, ou des rassenibleniiiiis de

chevaux ou d'animaux puissent èire trouves a vendre,

comme cela se rencontre dans les autres i)ays de [xoduciion.

Même, imnukliatement après avoir traversé la IVontière,

dans les l^]tats-Unis. les localités produisant les < h'-vauxont

leurs jours de marchés périodiques, où. scdon la saison de

Tannée, un nombre considéral)le, ou une i>lus petite (juan-

tité d'animaux sont offerts 11 vente, et <•»' serait beaucoup à

l'avantaiYe des éleveurs canadiens, si un semblable pian

pouvait être introduit, par «-o-opération dans les distii<is à

des jours de marcdié ou d'exposition déterminés, de numière

à réunir en grand nombre les i)roducteurs et les acheteurs,

donnant ainsi des avantages pour les deux partis intéressées

et abolissant le monopole existant. Le commerce entier d<'s

chevaux et des bétes à cornes au Canada est actuellement

entre les mains des Américains et qucdques autres marchands

avec quelques amateurs de chevaux dans chaque district,



«jui yrouvcrin'nr Ifs éleveurs (l;ms leurs (listri«'ts respoetils

el (loinieilt li'S l>rix qui leur eoiivieuiielll ; ei ces prix 8<>ut si

hiis dans It' .as des uiarehands jimérieaiiis (ju'ils l'ont eneoiv.

un [)i'(ilil <ii lïiisaiil iraversiT lu jroiitiùre àdes ehevuux tout

en payant un droit diniportution dtj JO pour cent sur la

valeur do <ha(|ue animal. Le uonib'v, importé aux Etats-

Unis l'année dernière s'est éloA'é à 1 1,000,

'2. L'iL^norune»» et linnoecnit! des éleveurs et des proprié-

taires au sujet de la valeur (omparative de leurs animaux
peut éii-i- citée ici. H est reconnu que dans (]u<dques places

où des expositions de hi'stiuux, locales ou autres sont tenues,

les autorités agricoles ont très a'énéreusennmt r«M'ueilli des

souscripti(»ns pour nous aider dans uotre travail et ont

oHért des prix considérables en argent aux expositions de

Tautoniiu^ pour les chevaux convenant le mieux aux

besoins de larme" anglaise ; nuiis les animeux exposés

pour ces ])rix étaient si médiocres qu'il ne nous a pas été

possible d'ac(-w]'diir.;uv;UJi!i pnx ou d'acheter aucun de ces

animaux. l.)HUfs*â*;îïitri'îi parties <l(\* la.jniViife ville où nous^ •••"..î; • *. •

avions été deniaiidés. de bons et excelletitV Vhevaux avaient

été réunis pour nous les laire voir ; nous eu avons acheté

beaucoup, et dans un ou deux cas nous avons eu la plus

grande diiii<ulte à induire b's propriétaires à céder leurs

animaux, aussi il a lallu leur accorder un prix leur donnant

par là une somme qui formait le prix le plus élevé pour

leurs chevaux.

Dans cette all'aire la population requiert de l'éducation et

du temps i)our ai)pre]idre comment disposer de ses bes-

tiaux.

8, Il serait peut-être bon de remarquer, ici que si on de-

mandait l'opinion en général, des personnes eu Canada qui

sont, à présent, intéressées au commerce de chevaux ou qui

sont en rapport avec t'e commerce, elles seraient antagonistes

à CCS propositions, comme détruisant leur monopole, et on
croit que le fermier canadien est si lent à agir ou à observer

([u'il pourrait ne pas apprécier tout de suite ce qui une fois

introduit et mené à l)onne lin serait n son avantau-e matériel.



4. J)iius rr-tut lutiicl (lutomiiKMT»' (If clu'Vîiux d«' hi l*uis-

biiiic»', înicuii iniii'chaml ani^lais ou «'uropé mi (où npivs tout

ou doit cluMThtT le plus «vrand imii'«h<'') ne pourrait donner

le temps de parcourir de Ioniques distances et <le luire dos

dépenses pour ne pouvoir acheter (luiin nonil>re très limité

d'animaux bons, l)eaux et sains.

ô. Dans le monde entier, le prix d'un cheval esi lictif,

incertain et dépend de ses manières, de ce à quoi il [leut

servir, de sa i^rosseur, di' sa race, de son action, de sa cou-

leur, de son apparence, de sa ibrec^ etc
, s'il est de course

ou de trait, s'il est un l)on cheval de chasse ou un i-lieval

de service, médiocre, s'il a des défauts ou non, et pour obte-

nir un bon prix il doit être sain et pariait en tout, et tout

écart de ces conditions peut déprécier sa valeur : tandis

que le prix d'un b(Dui' n'est pas ainsi réii'lé, il varie suivant

la quantité de viande reqiuse et de lait demandé, l'n

grand nombre des chevaux du Canada sont très ]>ons, et si

un marché co-opérat:if i)Quvait être- ^îtajjli, les acheteurs

curox)éens, doi^nant de .bons pvix.p.QuV île -bons unimaux,

s'assembleraient, et les éleveurs obtiendraient des prix plus

élevés.

6. Nous croyons devoir vous informer que durant nr)ire

visite dans la Puissance, qui a duré 107 Jours, ]U)us avons

parcouru 14,755 milles, examiné 7,674 chevaux parmi les-

quels 1,025 devaient être examinés une seconde ibis, et le

résultat a été que nous n'avons pu acheter seulement ([ue 83

chevaux pour le gouvernement,

7. Les prix de tous ces chevaux étaient très raisonnables

et modérés, et ce n'est pas la question d'argent cjui, dans la

majorité des cas, nous a empêché d'en a-heter un plus grand

nombre.

Nous avons trouvé qu'une grande proportion des che-

vaux qui sont de grosseur et de sorte convenables pour les

besoins militaires anglais sont malsains ou ont des défauts
;

cela provient de ce que les cultivateurs surmènent leurs



iiiiiiiiMiix l(»rs<jii'il> sont iiop jcinifs. (Idinptimi \<'> pouliuiis

av;iiil <jiril>< soji'iit (It'Vt'loppcs.

I/;itti'iili(in (les rlcvt'iir.s it (li's tiiltiviitt'urs ne pourrait

rtî'f t n>p rortciip'iit atlirtM' >ur iftif (Irir-riorittioii s«'-ri<'Us»»,

et l(»rs(jn«' 1rs jiinit'nts poulinent elles triiiisinelteiit leur.-)

iii!ilinlies à leurs ))ouliiius.

>^. Le noiuhri' (retill<Uls !;i;ils;iius wyaiil des délauls t'st

aussi 1 lès M-rautl, dans lejs dislri» Is i-L cela eaUM' beaucoup

de l(tl1 .

!». Tue mauvaise t<inrormatiou <les ( lievaux canadiens

«|ui pourrait avaniaL''<>usenieiit être i>ort«''e à la connaissance,

des éleveurs, chl (|ue jeurs quartiers sont courts et tom-

l)anls. ce <|ui est une défectuosité sérieuse daus un cheval

miliiaire. Nou> en ;i\()n> en ellet. i»o\ir cette raison, rejeté

connue non cdUVeuaMes. une pi-itportion considéralde ; cela

est iinu seuleiueni désai2'réal)l»' à la vue. mais lors(|u'uii

cavalier doit uu'ttre une ])ik he sur le dos de sou cheval,
..'•*••. .

celii donne lieu; :<'Vini' «tljitj .fi(»n iw-s'urfiirntifUle ; cette mau-
vaise conibrnuition *

{û'()\1t'fit' (lu 'trop liPauci-'usa^'c ch's trot-

teurs américains pour le> besoins des haras ; n' délaut

étant très apparent dans ce cheval. Ceci est une raisou de

plus pour continuer davantan'c l'introduction des chevaux

anglais pur san*^' ou de chevaux (pii ont le dos et les quar-

tiers très droits et ])orteiit la (lucue haute.

10. iMisuite, naturellement, les marchands américains ne

prennent pas h's plus nuiuvais des chevaux, et ils achètent

heaucouj> de juments ])oulinières de très iiTande valeur,

laissant dans la Puissance les juments malsaines et mal-

formées i)our l:i produ»tion, qui, menées à des étalons non
convenables et en beaucoup de cas, malsains, transmettent

à leur i>ro!ivniture les dillerentes maladies des ]>ère et mère,

car les maladies du chexal sont aussi héréditaires (jue le

sont la consomption, b» cancer, le siîrol'ule, la débilité ou la

mauvaise santé en général parmi l'espèce humaine.

11. Il s'agit de saA'oir si le gouv«M'nement canadien ne

pourrait accorder quelqiu' assistance directe à cette indus-



trii' tr«*'s-])rôii»'US(\ si nôrcssaiii' et rrniuinTiiliv»' fi» tt'inps

<1<' \>iiix et si iiidispiMisahli^ <'ii temps de liiicru' ; t't il »'si

siiui^éi'ô quo, <rai)n- quchiucs j^riu» ipivs st'mblîiM's ù coux

qui ont l'Iô étîiblis avi'c succès ou Australie, il y ait uu iiis-

pertour des (»j)(''ra lions do l'éh'vn'^'»' des clievaux au Canada.

12. Il n'es! ]>as dôsiridil»' d'intervi'iiir dans !.• r.iniint'rie

libii' (les elievaux ou de prohiber d'aueuiie manière, ou de

placer un droit prohibitil" sur la venie ou l'exportation dos

juments poulinières ; mais d'un autr-' eôté un nombre eon-

sidéra])le de primes rémunératives pourraient être oll'ertes

par le o'ouverui'ment dans les distriets (pour les dix années

prochaines) pour ii's junnMits jjouliiiières d'une certaine

grosseur, d'un certain })oids et d'un ceitain typ«' ([ui auraient

mis ])as et auraient leurs ])oulaius avec elles: disons par

exemple iï;2o ]>ar tète pour les dix meilleures, $12 par tète

pour les dix suivantes, à chaque expo>itiou d.- district, avec

des primes jdus Ibrtes pour les étalons pour les(pielson fixe-

rait aussi un ])<<ids. un tyi)e et une (jualitè; induisant ainsi

les cultivateurs à .oiiserver leurs meilleurs animaux dans

le pays.

13. Les communications par clu'min> de Ter. dans la Puis-

sance, sont si l'aciles (jue les cultivât eiirs n'ont plus main-

tenant à l'aire des voyai>'es aussi lonu's. avec leurs chevaux,

comme <-ela avait lieu il y a vinii't ans, et les <jrandes cités

et villes qui se sont construit(^s ont créé une demande pour

les chevaux plus forts ; aussi li'S éleveurs ont tourné leur

attention un peu plus sur la classe des Clydt'sdale. Shire et

des chevaux ])lus «>ros et ont cessé d'élever autant que précé-

demment les chevaux léu'ers, de meilleure race, servant à

diltéreutes lins et ((ui sont ceux (jui sont requis i)our les

besoins de l'armée. Aussi, les habitants du Canada ne vont

pas à selle ; vous ne voyez jamais un jeune li'arçon monter

un cheval pour labourer, ou un homme allant à la forge du
village, sur le dos d'un animal. Tous voyagent sur des

voitures roulantes durant l'été et attèlent leurs <hevaux sur

les sleighs durant l'hiver ; Les seuls chevaux de selle sont
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K(!ul«'mt'iit l'ciix «lui, par plaisir, Hont moiii/'S pur lo petit

ii()nil)ro d»*s mcnibi-'s (1»'h cliibu do <has>o et par la potite

quantité «Ir pcrsoiiii'^ «jui, iii(li''i)rii(lamm<'iit (1»^ «'t'iix ([ui

chuK.st'iit, prt'iiin'nt i'i'X»'r<'it o à «lifval dans les «naiulcs

villes, ou h'ur.s euvirous, av«'<' des clieN aux comnui ceux ([ui

peuvent siTvir dans les euvaleries iornie'"» par les cultiva-

tours propriélaires iVeouianry) i-t les autres corps montés.

11. lil ronsiMlUellr.' est ([Ue c'est UUe eXi'eptioU lorS([U»;

l'on rencontre un rhcval avec les reins et les «[uartiers

lou'^s, les épaules tonihantes, ])r(»pre a la selle ; cette

sorte ni' pouvant se procun-r (jiie par un croisement

judicieux du cheval pur sanii' (jui devrait être libéralement

subventionné par le nouverjien.ent avec de l'ortes primes

pour tous ceux (jui sont sains. <le bonn«'s uro^Ncur, couleur

et action et ayant de l)oiis os, {{<- manière ;i répondre aux

besoius du mar< hé (!.• rou»'>L.

(L'importation en An'.^leterre seulement excède 17."OO

<hevaux anniu'llenicui, tous venant de pays étranu'crs ; de

sorte que ce comme)<c mérite (ju'on y lasse attention.)

15. Ce (^ni a été dit relativement aux chevaux du Canada
occidental 'est aussi api)licable à « .mix (|ui .•^^ont élevés daus
les rancheries, ou tles poulinières de ^^rosseur, <ouh'ur et

qualité excellentes, doivent se rencontrer, lii triauc^ judi-

cieux doit être l'ait et ensuite elles doivent •'•tre accouplées

avec des chevaux ])ur sang, osseux et l'orts.

16. l'iii termiiumt nous devons vous exprinu'r notre grati-

tude pour les avis excellents et cordiaux et l'assistance qui

nous ont été donnés durant toiUe notre visite i>ar vou.s-

méme et ])ar tout le ministère de Taii-riculture qui est sous

votre administration. Xos remerclnients sont aussi dus, à

M. Fred. Whit<', contrôleur, au colonel Hia'chmer, commis-

saire, et aux olliciers, sous-oilîciers et hommes de la police

du Nord-Ouest ei à beaucoup de personnes en Canada qui

nous ont beaucoup aidés.

17. Nous avons retardé à répondre à votre lettr»^ parce

que nous voulions référer le sujet au bureau de la Guerre,
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afin d'obtenir (|Uol(jut'.s iiistriutious pour luvouir. Nous

ï-ommo8 inaiiiti'iiimt charuvs d«^ vous informer (pie *' autant

qu'où ptnit lo voir, leH chevaux ([ui ont déjà otù uehetés seni-

Ifleraient justilier l'aeliai annuel de nonil)rt's ad<litionnels, à

l'avenir."

Nous avons l'honneur «lélre, monsieur,

Vos très obéissante serviteurs,

V. a. KA VE.N II

I

LL, colon.'l A.K.,

InspectfUf tt (icln'(cnr de chevaux AU.

(;. JMIILMrS, (olont'l.

THOMAS MATI'KWS,!^ ère lasse.

' lioifa' JJurse GnH,ds.''

A Thonorabh; JoiiN Caulino,

Ministre dt^ ra«j;rieulture,

( )tta\va.

r.S.—Trois eeuts chevaux peuvent être achetés en Cauoda
J'année prochain»^ s'ils peuvent être obtenus, de la même
«'^pè<'e et aux mêmes prix.

V. (1. KAVKNIIILL, colonel A.li.
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Le rapport «niviuit a viù toiunmniqué au Ministre de

rAg'riculturc.

DJSGOURS AUX KLEVEURS DE CHEVAUX.

rroiioiicé dans la chambre de eomité de la salle agricole à

Islington à la demande du Conseil de l'Institut d'agricul-

ture, merci edi 2 mars 1887, par ie colonel F. Gr. Ivaven-

hill, A. R. inspecteur et acheteur de chevaux A. R. à

l'occasion de l'exposition d'étalons des sociétés " Ilunter's

Imxirovement " et " Ilackuey Stud Book."

Le duc de Westminster, C. Cr., au fauteuil.

Il m'a été demandé i>ar le Conseil de l'Institut d'Agricul-

ture de prononcer aujourd'hui un discours sur " l'élevage

des chevaux proj^res au service de sa Majesté." Le moment
semble être convenable pour le sujet quand on se rappelle

les grands efiorts qui ont été faits de différentes manières

pour exciter les éleveurs et les agriculteurs au désir de

recouvrer pour leur proiit une grande partie du tiers de rail-

lion en argent qui sort annuellement du pays pour l'achat

d'uni' moyenne d'à peu j)rès 1700 chevaux étrangers impor-

tés ici pour travailler ; et qui, tous, sans aucun doute, x>our-

raieiit fire élevés en Angleterre. A l'appui de cette remon-

trance, permettez-moi de vous référer à cette exposition de
purs sangs qui a eu lieu le 2ô janvier dernier à Newcastie,

et aussi aux expositions ouvertes à Londres par les sociétés

" Shire Horse,"' '' Ilunter's Improvement " et " Hackney

îStud," avec Ix^aucoui) d'autres associations formées ou se

formant dans tous le pays, à Lytham dans le Lancashire, et

à 81ierborne dtms \o Dorsetshire, etc. Cette affaire est d'une

urande importance publique et sans doute aussi au point

de vue militaire ; et si aujourd'hui, je puis dire quelque

chose qui permette au cultivateur anglais, dans sa détresse
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actuelle, (lo ]>onsor à quoique chos»» qui nniéliovora su posi-

tion, rendra sa perspectivi' ])lus ])i'ill;into, ou de démontrer

quelqui' plan qui bénélicierait à rélevag'e di^s (dievaux, plus

spécialriiient di; ((Mix qui sont rt'((uis pour le service mili-

taire, mon but sera atteint el je crois que A'otre temps si

précieux qu'il soit n'aura pas été ])erdu.

Le sujet de notre approvisionnemeiil de ch(>vaux pour

l'Angleterre a été continuidlement soumis à l'attention du
public, durant ces dernières aniu^es, par le comité convoqué

par lord liosebery dans la Chambre des lords, en 187')
;
par

cette proposition splendide de lord Calthorpe en 1875 ;

aussi, i)ar M Chaplin, dans la Chambre des Communes en

1875 ; sul)séquemment par sir Fred. P'itzyoram, lîart., M. P.;

depuis ce temps par le général sir Fred. lM)l)erts, Bart. au

dîner de la " Mansion llouse "
; le colonel Keith Fraser,

dans les pag»'s de la Forfniii'lif/t/ Revievi ; le major général

C. C. Fraser. Y. C, M. P. ; le colonel Uussell, dés Dragons

Royaux, o\ beaucoup d'autres olRciers ont démontré la

nécessité urii'ente de s'occuper de ce sujet, et durant

ces quehjues derniers jours des (piestious ont encore été

posées dans les deux chambres du Parlement. Dans ce pays,

la (juestion des chevaux est l'allaire de tout le monde en

général et de personne en particulier ; chaque Anglais con-

sidère qu'il connaît plus que ses A'oisins sur ce sujet ; il

conserve ses idées personnelles et elles sont très fortes, soit

au point de vue iinancier, lorsqu'il met un enjeu sv^ son

favori pour 1<' Derby, soit lorsqu'il fait choix d'un étalon

})our les lins du haras. Malheureusement le gouvernement

n'a pas de servi(M^ ou d'ofiiciers publics pour représenter les

intérêts de la race chevaline comme il y en a pour le recru-

tement ; tout est laissé au hasard, et, lor'jqvi'uue crise sur-

vient, des comités irresponsables doivent alors être organi-

sés et la question doit élre traitée d'une manière précipitée

et dispendieuse

Avant de i)rocéder plus loin, la question qui s«' soulève

naturellement est celle-ci. ' Qu'est-ce qu'un cheval mili-
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tairo " ? Ils .sont distiiictL'mcnt clf. d»nix dillereutes sortes,

quoiqu'ils n'aient pas plus l'air " cheval de g'U(UTe " qu'au-

cun autre bon cheval pour les besoins généraux mesurai/

entrr lô mains et 2 pou(.n's et 10 mains de hauteur <'t qui

est en usage général dans tout hî pays. Le premirr, le plus

important, et le plus difhcile à s»'; procurer maintenant, en

aucune quantité, est le cheval de selle qui a de bonnes

épaules et l)on devant, bons reins et bon dos, aussi bien

élevés que nous pouvons nous le procurer ; ils doivent

marcher franchement et bien, et à Tàge de ô ans ne doivent

pas mesurer moins de 1-3 mains et 2 pouces de hauteur ; il

nous faudrait de cette espèce, au moins les trois quarts de

rapprovisiounement complet de 1800 à 2000, requis annuel-

lement pour l'armée en temps de paix, ou environ lôOO

chevaux de selle. On comprendra donc la nécessité dans

laquelle nous sommes de nous procurer pour cette lin,

autant de purs sang que nous le pouvons. Le second, ou

cheval de trait, a les jambt^s courtes, marche vite et va bien

sur la voiture, mesurant entre 15 mains 2 pouces et 10

mains de hauteur, pour le tirage de l'artillerie royale et

pour les besoins des ingénieurs royaux et des transports.

Ceux-cisont plus faciles à se procurer dans le monde entier,

quoi qu'en les recherchant nous préférions un cheval actif,

fcerré.et bas sur jambes, et qui avant toutes choses, nous cher-

chions à en ol)tenir un qui marche franchement et bien tels

que ceux que l'on voit trotter étant attelés sur les charrettes,

ou ceux marchant le long d'un sillon, à la vitesse de 4

milles ei demi à l'heure.

Nous vous lirons maintenant les détails qui nous sont

donnés pour nous guider lorsque nous achetons la remonte

pour l'artillerie royale ou les ingénieurs royaux.

(1) L'âge auquel on pr«nd les chevaux est entre quatre

et sept ans

(2) La hauteur ne peut être moindre de lô nuiins 2

pouces et ne peut excéder 10 mains
; pas moins de 8 i)0uces

eu dessous du genou ou 72 pouces de sangle



V

13

(;>) Les proportions dans lesquelles les chevaux sont

actuellement requis pour l'arlillerie rox • le sont à peu près

la moitié de chevaux bas sur jambi', chevaux de suni^ de

bonne i>-randeur, et l'autre moitié clievaux de service, mar-

chant vite, gros, pesants, forts i>our le trait, et la moitié de

ceux-ci doivent avoir le mouvement rapide pour les tra-

vaux pressés de l'artillerie à cheval.

(4) îSur les chevaux de saniï, à peu ]>rès la cinquième ])ar-

tie doivent avoir la iournnre d'un cheval de selle de pre-

mière classe, avec l'éducation, la loice. les épaules, le mou-

vement et l'ajiparance «-onvenables pour porter un ollicier,

les autres quatre cinquièmes doivent être des «lievaux de

selle bien élevés et a<'tirs, avec les é])aules, \o mouviMuent

et la substance nécessaire ])our ]>orter des sous-oHiciers ou

des soldats.

(5) Les chevaux bais, bruns, châtains ou noirs de cou-

leur sont les seuls qui sont achetés; on n'ac<<»]>te ])as

des chevaux gris, rouans. isal)elle. couleur crème ou de plu-

sieurs couleurs et on n'achète pas de chevaux (|ui ont

aucun défaut important.

(0) Il est entendu que durant le mois de probation ou

d'essai, lorsqu'ils sont aux risques des marchands, si en les

reierrant les chevaux sont trouvés être en dessous de la

hauteur étalon, avec des soles faibles, des devants de sabots

usés, des tissures ; ou s'ils sont trouvés mordant la man-

geoire, aspirant l'air, ou si les yeux, l'haleine ou les

membres ne sont pas sains, ou s'ils sont vicieux dans l'écu-

rie ou en dehors, ils seront renvoyés au marchand qui devra

les échanger pour d'autres chevaux convenabh-s.

(7) l^e gouvernement préfère les chevaux dont la queue

n'est pas courte, mais les chevaux dont la queue est très

courte ne seront pas pris.

L'acre d'un cheval sera comprise à partir du 1er mai de

l'année dans laquelle il est né, et aucun cheval de remonte

ne sera acheté avant le 1er octobre âo l'année dans laquelle

il a l'âge de trois ans, excepié par autorité spéciale de l'ad-
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judiint néii.'-ral, on plus t;nd (|Uf 1'^ -'U décriai)!'»: de rtninée

dans laqm'll»' il a aiL'iiil làuv de 6 ans. Lo et après le ItT

octobre les cht'vaux d-' trois ans seroul achetés au prix des

cheA'anx de qvuitre ans.

L'eliilon de liauit-ur est lixé pai' le eoniniissaire i^u clief.

La convenance des rlievaux, au point de vue de l'aj^parance

de la lorcf cl du iuwu\ «'menl sera dét(>rminée i):ir rollicier

achettuir el l<-ur saelé sera, dans chaque cas, ecrlilié ]vir

un médecin vi'iéi'inaire de Tiinuée.

]yar2'eni pour Tachai des chevaux de troup;' [xuir le ser-

vice de rintérieur sera paye par le payeur du réu'inienr.

sous la direction de l'ollicier conmiandant, et un état des

détails des paiements spécifiant ITm-e des chevaux, le prix

réel payé pour chaque cheval et le prix moyen ])Our la pé-

riode de feuille de paie dans laquelle h?s paiements sont

faits sera inséré dans la leuille de ])aie. Les paiements

seront appuyés i)ar les reçus des marchands pour la somnn»

payée: le prix p;iyé actuellement est de 45 livres sferlin^

par cheval.

Les marchands desquels les chevaux sont achetés pour-

ront recevoir pour chaque cheval livré et passé aux qiuirtiers

o-énéraux du corps une alloi-ation d'échange comme ci-

dessous :

Dans le cas des corps stationnés en Irlande, IG chelins

pour cha([ue cheval.

Dans le cas di>s corps stationnés dans la G-raude-Bretagne,

27 chelins pour cha([ue cheval.

Dans tous les cas, les marchands sont responsables pour

les risques et h>s dépenses encourues, si le cheval est blessé

dans le voyau'e, <m si. à l'arrivée au rég'iment, il est prouvé

qu'il est impropre au service.

Ce qui suit sont d'autres instructions pour notre gou-

verne :

Examen de la bouche et des yeux, mesurage et examen

du côté sous la main : os du canon. Jambes et cuisses.
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Chaque choval sur le point d'ètro «'xainiiu'' doit rire j^la» é

.sous un hauLTar. dans un A'(>slibule ou à lu porte de l'ôfurie,

où la lumiùîv ost oonvcn;!!)!»'. Le médocin véténniiirc exa-

mine d'abord la bouche alin de déterminer VCi'j.' de liinimal

et en même temps il voit s'il n'y a pas quel<|ue dél'iiur d;in>

les mA<'hoir(\'^ ou dans les dents. J^es yeux doivent ' iisuite

être inspeetés soigneusement et s'i!>. ^ont trouvés s;iin<. le

ehevnl pi'ui èlre plaeé dehors pour être exiiminé p.ir l'oliieitM'

acheteur; on doit prendi'e liarde (ju'il ne >oit donné

du ^inuvmlire à un cheval pour le stimuler {<i-i>/i>rr-

if/iT.) Tout btn\u eheval de ( iiKi ( i six ans oll'ert au

prix de che\';!l de troui)e doit être examint' eomim^ d(>u-

teux. Jj'oiïieier a<heieur mesurera le <heval, n(^tera la

couleur et observera du eôté sous la main comment il se

tient sur ses pieds et sur ses jambes : s'il paraît faible ou

noué au-dessous et en arrière du genou. In cheval do

troupe ne doit pas, si c'est possible, mesunn- moins de huit

pouces autour de la jambe, immédiatement au-dessous du
genou, et plus il est gros et apjdali à cet endroit mieux c'est,

parce que c'est à ce point que la l'onn^ est spécialement

requise. L'os du canon doit être (>ourt et être distitn^te-

ment déterminé d'avec les tendons ; les jambes et les cuisses

doivent être longues et musculeuses, les jointures ne doivent

pas être petites, mais nettes et bien d.évelox)X)ées.

GENOUX, COUDES. .TAMBES DE DERRIERE, .TAlfRET.S, PATURnXs.

FANONS.

Les a-enoux ne doivent pas être en arrière comme eeux

d'un veau ni trop en avant comme ceux d'un vieux cheval

de fiacre, cpioique des deux délauts, il est prélerable que le

cheval se porte un peu en avant au genou qu'en arrière ; les

coudes doivent être francs ; les jambes do derrière doivent

être bien placées sous le corps ; les jarrets pas trop droits, mais

non courbés ; ils doivent être nets, bien découpés et librt^ de

tout élargissement en dedans ou en dehors ou de toute ten-

dance à la courbe ; les paturons ne doivent être ni trop
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oourts, ni droits, ni trop lonu's ; los fanons ne doiveut

pas donner d«3 signes de traA'ail, trop de jeu dans ces

jointnri^s ou dans les paturons jiroduit le forgeaçe qui

est une laiblesse (>ertaine. Ces parties enflent de temps eu

temps spécialement chez les jtn-ines animaux. Elles pro-

vienn(Mit de maladies, débilité ou eout usions et elles sont

quelqu(! ibis prises par erreur pour des infirmités.

PIEDS.

Les pieds doivent être de même dimension, de forme

ronde aux soles, avec de bons talons ouverts, ne doivent pas

être petits, contractés ou ])lat« ; les sabots doivent être

autant (]ue possible à un angle de AC^ et ils ne doivent pas

être cassants, diflbrmes ni ronds.

TÊTE.

En considérant la l'orme de la tête, il est important de

noter la position do l'œil qui ne doit pas être trop bas, trop

en avant ou trop petit ; cette dernière défectuosité est ap-

pelée " œil de cochon. " Le front doit être large et la phy-

sionomie bonne ; les oreilles longues et grandes, pourvu

qu'elles ne soient pas pendantes ou tombantes, sont préfé-

rables à celles qui sont petites, arrondies ou pointues, quoi-

que ces dernières soient sans doute plus jolies. La tête doit

être bien placée sur le cou, à un angle qui ne soit pas trop

oblique ou aigu, et il doit y avoir un espace suffisant en

dessous dujabot. Les naseaux doivent être larges et ouverts.

Les babines ne doivent pas être tombantes ni détendues.

Les mâchoires et les dents doivent être plac^ées au dessus les

unes des autres.

cou ET ÉPAULES.

Le cou doit être convexe et non concave, cette dernière

conformation est défectueuse, indique la faiblesse et est

appelée " cou de brebis," il doit être bien placé sur les

épaules et celles-ci doivent être clairement déterminées,

tombant parfaitement en biais des pointes sur le garrot.

Les pointes des épaules ne doivent pas être lourdes. Un
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hvini garrot haul a un liraïul :i1 trait cl il j)t'i]urt à la solle

de st^ tenir dans sa position cxatic II est vrai que les di.'-

vaux qui onl un li'arrol éjiais ou pLil on dos ('jniules courtes

et droites peuvent servir pour le trait, pourvu qu'ils aillent

])icn.

roups.

L" coi'ps doit ctrc large et ar(|ué en arrière (!"> épaules

donnant ainsi de re>pare pour le développement des organes

vitaux. Tout t lieval de troupe doit mesurer autant (pie

(•(da se p.'Ut au dessus de 70 pouces à la sangle.

DOS ET liEINS.

In dos long et creux doit être évité. Tii " dos de mulet"'

—quoique laid—est Tort. Les reins doivent être aussi larges

que possible.

(jUErE.

La queue doit être assex haute pour être symétri(|ue. Du
beau crin à la crinière et à la queue démontre la race. Plus

est grande la longueur du nez au garrot et des hanches à la

croui)e mieux (da vaut. On doit prendre un grand soin que

le garrot, les épaules, le dos et l'échiné soient libres de tout

défaut nuitéri(d.

EXAMEN DE LA t'dlTllIXE ET DF<:s .]AM15ES DE DEVANT ETC.

ÉTANT l'DACÉ i:X AVANT.

Lorsque le (du'val deuieur(^ en place, l'ollieier acheteur

peut changer sa positiou du côté sous la main en avant de

manière à renuu'quer comment il parait de ce point de vue,

pour voir comment il se tient et si la poitrine est suffisam-

ment large. 11 ne doit pas avoir de dél'aut aux geu(3ux,

d'élargissement ni de incatriees causés par la brosse à l'inté-

rieur des lanons, aucune marque de coupure au dessous des

genoux, (>t la situation des tumeurs, s'il y t^i a, doit être par-

tieuli(n'eme]it remarquée.

os DE LA .TAMBE.

L'os de la jambt' doit être droit (d placé carrément sous le

corps, ni tortu, ni tordu, mais supportant parfaitement le
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poids (lu corps. Li's subots iic (l<ii\'fiit rii»' ni eu (Icdiiiis ni

t'ii di'lioi's. LU pit'd tounir i'ii dehors ou eu dedans u't'si;

pas satisfaisaiu p;n(t' (ju'il iiidicjuc un mouvciiiout in/'g-al

t't ](> ))oi(ls du corps ri'jHisi» iiié,i^"aU'UH'Ut, soit au ivpos soit

t'ii iiioii\cm<'nt.

EXAMEN DV loll'; Iluli.s M.VIN ET EN Ainill^llK

Le «oté hors main doit T'ivo oxaiiiiuc eu dclail de 1:; ina-

iiiôrc déjà sprcifiôc j)our le » ôtô sous la main L'aclu'teur

ira ensuite en arrière du cheval et examinera si les jarrots

sont b<'aucoup en dedans ou en «lehors—des deux eas. le

premier est pnîlerable. in eheval doit ètn; hiri>'0 entre les

hanches qui doivent être égales et de niveau, la fourchette

ne doit pas être troj) Tendue.

MAKCHE.

Le (dieval doit maintenant être mis en marche au pas ;

ra<-heteur doit se tenir en arrière et noter au moment où il

iloin-ne de lui, s'il tounu' ses sahots en dehors (ju en

dedans, et s'il y a i rop de jeu en dehors ou en di'dans, dans

les jarrets. S'il croise les pieds ou les jambes de deri'ière ou

de devant, il doit être rejeté. Lorsqu'il revient, le cheval

doit être veillé de près et lorsqu'il ])asse devant l'acheteur

il doit remarquer s'il p<>se éu'alement et franchement ses

l)ieds à terre. Le mouvement de ses fanons et de ses patu-

rons doit aussi être noté. Si on s'aperçoit qu'il frapp<' ses

pieds l'un contre l'autre ou que i-elui de derrière déinisse

celui de devant, il ne doit pas être pris. La marche doit

re Iranclie 1 "S ( njami )ees loni ues et claires, l»'s jarretsL

non courbés ; les sabots de derrière ou de devant ne doi-

vent ])as traîner sur le sol. Lorsque les sabots sont en dehors

les coudes sont en dedans, et si les derniers sont noués, le

mouvement du devant est souvent gêné et resserré.

TUOT.

L'animal peut maintenant trotter, et comme il s"ei >igne de

vous, vous devez remarquer s'il crois" ses jambes d,? devant

ou de derrière, ce qui est dangereux, s'il attrape ou tourne

un
ohjt

l'ail

cin

na

di

ètr
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un ou les deux picls cii (lod.nis niicii di-lioiN. .• duit rti' une
objection. S'il roulf en tais;iiif ses enjamlx'. s, eehi .leiiote

iMihlesse dans les r-'iiis ou li'^ jari'ets e| ralteution du nuMle-

ein vétérinaii-e (jui i-<\ ivsponsidtli' de !\''i:i! de santé doit,

naturi'll<>intMit, être appelé» sur <e j)oiid iS"!! y a quelque
difficulté dans le niouvcnieut d-s jambes de derrière, il doit

ètr(» ramené imnnMiatemenl eu arrière j)our s'assurer ([u'il

n'y a pus de paralysie
; au moment ou le eheval pusse ..u

doit voir si le mouvement d<''> q-eiiouv. el ries jarrets est bon.

Les coupures (jue se l'ont certains chevaux proviennent

d'un défaut do conformation des jambes de devant et aussi

d'un mouvement particulier. Le chevul se frappe une des

jambes de d«n'iint, immédiutement en dessous du g-enou avec

l'autre pied de devant. C\vst une chose ex(H^ssivement pénible

et dang-ereuse et pour laquelle un cheval doit être rejeté

immédiatement.

REJET POI'Il AUTRES IJ.VISOXS.

Quoique un chev;d soit di; bonne couleur. Iteau, bon mar-

cheur, animal attrayant, cependant s'il u uu point qui soit

décidénuMit faible ou mauvais, il doit être refu>é ; mais dans

ce cas l'opinion de l'officier vétérinaire sera la plus vala])le

parce que beaucoup de chevaux peuvent rendre de bons ser-

vices quoique n'étant pus abM)lumetit ndiris et j)euvent " en

temps tU) besoin" satisfaire parfaitement aux nécessités

d'une campagne et accomplir beaucoup de forts travaux.

RESTinCTION d'achat A 2Ô PAR JOUR.

L'achat des chevaux est un travail laborieux et durant le

temps requis j^our examiner, passer «-t enregistrer 25 ou -lO

chevaux, les officiers ont dîi dépenser beaucoup de forces,

tant des yeux que du cerveau. Lorsque les achats sont

continués journellement, ils doivent être restreints à 25 par

jour ; lorsque l'on travaille pour un sujet spécial, soixante-

dix ont c[uelquefois pu être examinés dans une journées mais

il n'est pas possible de bien juger un nombre semblable

L

i-t
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< hi (li>j)o>,' riipidt'un-'iii <1<' lies ]>nns imiuinux cl d • litVs

iniiuviiis ; ( c sont les djeviiux nn-dincres et douteux qui

pl'-'ll Mt'lll du temps. De plus ou doit accepter couiuie rèu'le

.cuciMie (juc les ])renue)'es luipre dons sur uu cheval son:

les plus correctt'is ci les ])lus durables.

EX.VMKX À LA UÉ(M:PT1()X \U DÉPÔT ET RKiVVOI s'iLS NE SONT

l'As CnNVEXAIJLES.

Les chevaux de renu)Ule claut reçus dans les dépôts doi-

vent être oxere"s imniédiatemeiit, (s'ils en sont c!ii)al»les)

pour essayer leur haji'iiie, à moins que cela n'ait cu lieu

l))t'C(''(lcuim<'nt. et ils duivent aussi cire exami)u''s de nou-

veau, d'une nninière Lîéui'rale. sous la direclion du vétéri-

naire. Leurs leis doiveiil éire enlevés et leurs pieds exa-

minés alin de ^•oir s'ils ont des cre\ass(\s, les soles enfon-

cés, etc. ; ils<loivent être examinés de nouveau et enrcffi^îtrés,

et >i, lors<ju'ils <»iii »'lé referTés, on trouve (ju'ils sont au-

dessous de la hauteur nécessaire, ou (jue l'on découvre

quelques maladies, dans les yeux, les pieds, l'haleine ouïes

membres, ou bien t'ucon' s'ils sont A'icicux dans l'écurie ou

au dehors, ils doivent être renvoyés D'un autre côté, s'ils

sont ju'opres au service, ils doivent être marqués sur le

sabot, coni'ormément aux rei»'lements à ce sujet.

]']u uénéral. les chevaux se divisent en deux o'randes

classes.— les chevaux de selle et les chevaux de trait— sui-

vant le Licnre aucpiel leur conlbrmation i»hJ^sique et leur

race ]>ermet d'adopter le plus avantag'eusement huir force.

In homme (|ui sait apprécier les chevaux peut dire à la-

quelle de ces divisions un animal appartient ; mais on peut

établir comme règ'le générale qu'un cheval de selle doit être

de la meilleure race, et doit avoir les épaules plus obliques,

le devant plus long' et uu mouvement plus souple et plus

léii'er qu'un cheval de trait. Ces deux divisions sont aussi

subdivisées au besoin, la i)rv'mière en deux, et la seconde en

six classes, qui sont comme suit :

L riibvaux de selh? de première classe pour olFiciers,

sergents d'état -nuqor, trompettes et i:)0ur le manège.

uic

Icv

ceu

ce
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•1. Chevaux (U' îsi'lh' de s»'ron(lo t-lîis.so pour Ifs (lôtachf-

m.'iits di' rarlilh'rii' à clii.'val et les sous-oll'u'icrs d"!',!!'!!]-

h'iif do campii^in'.

o. .Vrtillt'i'iiî à cheval, cluvaux de lèt^ et du .iMitn'.

4. Ai'tillcritî à clu-val ; rln'vuux de hiaii.nrd

'). Artillerie de ciUilpau'lie, légvre, ehevaux de tète et du
<'tMllre,

(!. Artillerie de cauipagMie, lég'ère ; chevaux de hruiicurd.

7. CJro.sse artillerie de (ampaii'iie; chevaux de lètf et 'lu

centre.

8. Gross<3 artillerie do oampa<^'U" ; chevaux de hiiiueard.

La dilleri'uce outre la 1ère e( la 2i' classe d.s i lievaux de

(selle, consiste seulemeut dans leur éduca lion, leur appai'ence

"t leur conditiou ; la luèiiie ditrt''reii 'e existe en i niuparaut

les classes -î et ô et les classes 4 et (!, l'e->j)ecti\''iit,.iii . jj-s

gror, choA-aux de tète et de hrau !ird (classes 7 et >) dill'.'r ni

des chevaux légers de tètes de brancard (classes ."> ci \\) en ce

qu'ils ont plus de ix'sauteur et de lori e. (^umuI à n- ipii

rt'g'arde les chevaux île tète et de brancard, soit pour l'artil-

lerie à cheval ou l'artillerie de canipagiu', ii'S chevaux baser

épais doivent être choisis c^omnie chevaux de ])rancard. et

ceux qui sont plus l\aut doivent être désigHc-^ comme
chevaux de «'entre ou di' tète, assurant ainsi une liu'ue de

tirage régulière et asceiulante. Lors(iu< cla se pciu, le

cheval sous la main daus une pai n', doit être plus haut (jue

celui hors main.

EXCÉDANT DE OIIKV.vrX DE SEIJ.K NÉCESSAIHE.

Depuis le t<unps de AVellington (voir les '' dépèches de

AVellington" 2iMM800,—27-G-1801*— 2.V8-1809,--5-Msl J.

-

10-2-1818), il a toujours été dillicile d'obtenir une quan-

tité suffisante de chevaux de selle, et lorsqu'on achète pour

le sorvi(;e, un surplus de chevaux d'ofri<'iers et de seih>

peuvent être achetés ave<' avantage parce qutï s'ils sont

choisis convenablement, il serait impossible de s'en servir

comme chevaux de trait.
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ICinorc, si »li;i(|ii(' .'II. \-;!| ,|,. îiaii ,|iij .-si a.ln'ItM'îliiit iis.sc/

fort ixiiir ôti'i» t'iuployt', lorsrjut' cclii vs{ uéccssairo coiuiiu'

"•hi'Vjil (11' hiuJiriird, K* scrviic scniil tout a l'nil satislaisniit.

Ayant <lt''laillt' la rhis^,. de ili.'\;iux ic(jui.s i)nur l'arlillcri»'

roval <l l's iii2"«''Mi'iir.- icvaiix, i" vais soiim.'K rc uiaiiitc-

iiaiil. 1rs rr'iili's (Iumik'm's ])(>ur la uonvenu' d<'s ollicicrs do
cavalt'rii' dans lat Imt d. s ( licvaux pour leur Ijiuiuhc du
M'rrift".

Xatnn'lirîiiciil. il nrsl ))as si latilc de jiio-cr <•<" qm» .sera

l)lus tard lu l'ornif d'un j-uii(> ( hcval, coinm»» on pourrait li'

l'airi' pour un \i<'ux dont la coiirornialion «'St coinpliMcinciit

• Icvtdoppr '. ('"])i'ii(l,int. il ">t rerlaius dr-l'auts dont ou
s'aix'ivoil aussi l)it'ii chez l^'s jeunes chrvaux (jue chr/ les

vii'ux ; niais ros délauls peuvent, toutefois, être rvitôs aA'ce

un eertain soin, de l'expérii ne" et du juii'einent.

1 ]i soin spécial doit être p,is li)rs<ine un l)eau eheval de
•'< <>u (! ans est olCert en vente au prix du elieval <le troupe.

Les pro])al)ilités .sont qu'il a ipi el.iuc déjaut (jue iVautres ont

déjà déiduvei'ts.

Un eheval doit être rejeté pour n'importe (juel dél'aut

réel. j.,a plus <>'raude loree d'un cheval »\sL liniitéo par ce

dél'aut. Dev; ( h"\aux sont quelquefois achetés parce qu'ils

possèdent iine ou i>lusi<uirs honiu's (jualités. Ce principe

ost faux

1. (îrosseur. Les chevaux d-' (|uatre ans, c'est-à-dire

â'4'és de plus de trois ans au l^r oetobi-e, ne doivent pas
avoir moins de lô maiiis et l pouce de hauteur ou excéder

15 lA pour la cavalerie léu'ère

Pour la moyenne ils ne d<dvent ])as avoir moins do 15.1

ni au-des,-uis de lô.iî.

Pour la grosse cavalerie, i)as moins de 1^)2 ni au-dessus
di> 15.:;A.

N.P). Kn mesurant un cheval, ou juu'cant de t^a hauteur
et de sa n-rosseur à vue d'ieil, x>rene/; soin (pi'il tioit de

.

L
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liivaii av»"' vt»u.>. ( i.'iK'ralfiiit'iil, If^ mai- 'liaUiU plaiciit

un 'hi'Val s'il n'a pas la taill" V(mlu«', -^iir un t"rraiii plus

•'•IfVt', "•! s'il «'st au-(l''s.sus do la !aill<'. sur un t'iiaiii plus lias

que ('l'iui où Si' trouve l'ii iuMiur

il. Le inainjiK' (1 uiic .ciiaiiii' somnii' d «durât ion t >t un

«)bsturl(' absolu.

•3. Ju'Jete/ un rlii'\al (|Ui a Ull«' 'jTos^e t»'|e

4. lîejelez U)l(lie\ll (pli a Tuil ])etit et eliliilleé dalis la

f). lîejefe/ Ull clieNal de couleur claire.

(>. Kt'Jete/ Ull <lu'Val «pii a un dos loii'^ et niMii, II ne

]ient porter rien <! pesant.

T. Jvojetez un < il Vid (pii a le dos creu;. La « onlitrina-

iion est laihle,

H. lîejetez nn ch«'Val qui a les coté--; i)l;'l-. il >-eia inca-

pable dt! travailler ou paraîtra mal.

0. L'ejete/ un <'heval (pli -il le> reins mous, c'e>t-a-«liro

dont la loiin-iieiir entre les (lernit''res cotes et les (piarti'-rs

de derrière (sacrum) ost ti'op ur:iiide. IN sont somenl de

mauvais maiii^'eurs et de\ieniieni bieiiîoi Icus (Léiat d«3

travailler.

10. Rejetez un < lioval (jui a les i-eins l'aibles, c'est-à-dire

dont la larf^'i'ur au-dessus des reins, n'est pas suliisaiile, il

sera vit(( hors d'étal (b' tiavailb-r.

IL Rejetez un clieval ([ui a b'S lianehes décharnées II

n'aura ])as d'appétiî, piincipab'ineut s'il a les reins faibles.

12. Rejetez un cheval <jui a h' <ou court ou épais.

13. Rejetez un cheval à moins (juil ne [misse bien être

rené; quand \o cou est mal l'ait, la tète est mal ])lacée. Si

un cheval ne peut être bien lène, il ne p -ut jamais bi*'n

reculer.

14. Rejetez Tin clieval (pli a le ii'arrot très bas La selle

sera sujette à se dérauîi'er : on pourra le rèiier diU'icilement,

et les musides du devant ne .seront pas Torts.
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15. It(-\]otoz un cIioymI s'il est très court. Il n'y a poiut

de place i)oiir le sac

N.B.—Pour voir les défauts ci-dessus nieiilioniiés (1— lô),

placez-vous an côté et Ibrnic/ votre opinion avant que le

cheval ne se mette en niarcht'.

16. Rejetez nn clieval qui a la poitrine étroit*^ ou creuse.

Il n'y a pas de piaiHï suflisani»^ pour 1 's poumons.

17. Itejetez un cheval qui a les jambes de devant très

T'ipprot-hées. Ce délaut cl le précédent se rencontrent

g'éuéraleniiuit cnsc]u1)lc. Tour les A'oir, ]>lace/:-vous en

avant.

18. liejetez uii cheval dont les jambes de devant ne sont

pas droites, Il ne peut supi)orter la latig'ue. riacez-vous

derrière le cheval lorsqu'il s"élo)une de vous vt vous pourrez

apercevoir ces défauts s'ils existent.

2<\ Itejetez un 'heval qui est petit au-dessous du genou,

principalement si c'est immédiatement au-dessous. Cette

conformation est essenti(dlement faible,

21. Rejetez un cheval qui a les paturons long's, ou courts,

ou droits. Les longs paturons sont sujets aux entorses,

Lt^s paturons courts ou droits font que le cheval n'est pas

agréable à monter, et. dans le cas de secousse extraordinaire,

peuvent causer dv's déi>ôts qui sossilient.

±2. R(jetez un cheval dont h^ botit dtt sabot est tourné en

dedans ou en dehors. La torsion a lieu généralement au

boulet. L(»s bouts des sabots tournés en dehors sont plus

inadmissibles que ceux tournés en dedans. Lorsque les

bouts des sabots sont tournés en dedans, les boulets sont

généralement tournés en dedans, et les animaux ainsi formés

sont très siijets à se cotij^er et à se frotter. Totttefois ces

deux conformations sont faibles.

23. Rejetez un cheval dont les jambes de derrière sont

trop en arrière. Il ne marchera pas vite, et, comme résultat,

on peut s'attendre à la maladie dans les jarrets.

21. Rejetez itn cheval qui en marchant se tient les jambes
de derrière trop serrées ou trop écartillées.

/
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25. Itojotez un cheval ([ui a les jarrets très droits ou trè-

courbés. Les preniiers causent une secousse inutile ; le."<

derniers sont enclins à iléchir.

26. Rejetez un cheval qui '\sl trop iendu, c «^st-à-dire (|ui

a trop de jour entre les jambes. La force de mouvement
vient de l'arrière et devra être détectueuse chez les chevaux
(|ui n'ont pas un développement musculaire sulhsant entre

les jambes.

27. Rejetez un cheval qui a les pieds plats ou trop larg'o

ou ausnsi très petits. La i^'randevir moyenne est la meilleure.

28. Rejetez un cheval (jui a \\n \nod plus petit que

l'autre.

Le mouvemimt doit être léger, aisé, IVaiu" et droit. Reje-

tez un cheval qui crois(^ ses jambes en march'^nt ou en trot-

tant. La facilité et la force de si> mouvoir aisément tout

le temi)s est un grand point ch-'Z un jeuiio cheval. Le

mouvement du genou n'est pas essentiel, il viendra aver

l'exercice Lue bonne marche au pas est nécessaire. Reje-

tez un cheval ([ui ne marche pas bien ; il ne sera jamais

au'réable à monter. Si un cheval marche bien, il trottera

probablement bi(>n ; mais un cheval peut bien trotter, sans

bien marcher.

Pour vous assurer si le mouvement est correct et droit.

placez-vous derrière le cheval lorsfju'il marche et qu'il

trotte en s'éloigna ,it de vous. Vous ne pouvez constater ce

point important en restant au < oté.

N'oubliez jamais de vous placer derrière un c- lie val lors-

qu'il marche.

Une bonne épaule tombant en l)iais est un it*'m imp(n'-

tant chez un cheval dv' selle, mais un mauvais mouvement
peut se rencontrer chez un cheval qui a une bonne épaule ;

et vice-vema, un mouvement bon et franc peut exister avec

une épaule quelque peu droile.

Rejetez un cheval qui a répatili! trop droite, ([ui "st trop

long de la pointe de l'épaule à la partie supériv'ure de la
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jambe. C^.'tte cou formation place les jambes de devant trop

sous le cheval et l'ait qu'il n'est pas sûr à monter.

Vous pouvez avoir un cheval ordinaire (|uand même tous

les défauts a])parents désiu'iiés ci-dessus n'existent pas, mais

TOUS aurez un moins un (hevai de service.

Ayant d'abord mis de côté tous les défauts al)Solus tels

que ci-dessus, choisissez maintenant des chevaux qui sont

bons, beaux et de service, et d'un maintien aisé, franc et

gracieux.

Mais, je le répète, comm<mcez par le rejet de n'importer

quel défaut. La plus g-rande force d'une cliaîne i'st limitée

par la force de ses plus faibles anneaux.

Eu ach(>tant un cheval, il est imi)ortant de ne pas perdre

de temps. Si vous voyez aucun défaut radical, rejetez le

cheval immédiatemenl

.

Le marchand voudra naturellement essayer et vous per-

suader de i'aire auirement et attirera votre attention sur

quelques-unes des qualités d'un iiiiimal qui aréellement des

défectuosités.

Si vous voyez aucun défaut rad'.cal. rejetez le cheval

immédiat"ni<'nt.

Ne perde/ pas de temps. Si vous le faites, vous pouvez

vous trou\ cr pressé et être obligé de faire seulement un
examen pre ii)ité des chevaux qui a'ous seront présentés à

la lin de l;i journée, et vous x>«^^V'^'^ hnir par acheter des

chîM'aux inréri"urs. que vous auriez rejetés le matin.

On doit vemarqu'.r que seulement quelques chevaux gris

sont demandés, (c'est-à-dire euA'iron 50 par année) i)our le

•2e Réiiiment des l)ra2"ons lioyaux.

On îichèie les juments et les <'hcvaux hon2"r(^s, mais non
les étalons. \j s cliev;iux qui sont domptés sont préférés ;

mais un cheyal de trou})e acheté à l)on marché, lorsqu'il est

jeune, n'est ]ias né-essairement un animal parfaitement

dressé, avec toutes les hal)itudes et l(>s qualités, quoiqu'il

soit à moitié dressé el })araisse doux et calme.
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On iK^ priMul jamais un rhc^val (jui ti. un drl'a ut «le naluiv,

11 in'a ét«'' r 'présenté en (livcrscs occasions et des person-

nes ont écrit dans les journaux sur le sujet que le li'ouA'er-

nement devait payer plus cher pour ses chevaux ; de l'ait

il y avait dans un journal d'agriculture hebdomadaire de

l'avant-dernière semaine uiu' i)ro]iosi1ion sug'g'érant que le

prix des chevaux fût élevé à t'ôO par tèttv La question

dépend de ra]>iU(n'isioiinenient et de la demande : de là

l'état du marché.

J'ai, en conséquence, éta])li le tableau suivant donnant

quelques chili'res sur le sujet :
—

Rapport doniumt le nombre des chevaux dans la (îrande-

Bretagne non employés à raîi'î'i^ulturc- etc., durant les

quelques dernières anné^'s. d'aju'ès les rapports agricoles ;

ainsi (jiu^ le nonibr<' de ch"vaux importés en Aniileterre
;

1<^ nom1)ri' de chevaux i')0ssédés. et b-s prix l):iyés ])artéte,

durant une série (rannée><;. ])ar la Compagnie u'énérale des

Omnibus, et également les prix payés par h- (r(Uiverne-

inent pour ses chevaux, durant la même période.

No.MliliK DK CllEVArX.

AniiL'f.~ l:ui;jiuit le ,'îl

dcrombic.

ISTi;.

1877.

187H.

•1879.

18S0
1881.

1882.

188;5.

1884.

1885.
18St;.

I

1

.'oniim iuie a('né-

Tmporti's
(huit- lu

Dans toiitf

IiiGi'iuuIl'-

ru < (lu.^ ( iiiuiibus Pavé par le

<iuuvcriif-

(Jraniîc-

lîietagtif

niciit pour les

15ret;ii;iK'
1

st'à.-iou

i

l'ri.v jiur

tt'tU.

JL s d.

chevaux de
troupe.

£ L .s

41, MS
1

,'-'.(',524

2(;,521 J

(i.

r,74
j

',•14 '

:;;» 5 i

;!'.i 8 10

40 à 48 10

in.'j4ii 1,080,()(MI ;io " 48 10

;i,:i(j+ l.U9'J.-JVJ r :i:-i5 1 :;5 1 4 40 • 48 10

0,!I50 i.'jin.tjoa ( J!>4
1

.•:5 7 2 40 "15
s,8L'; i.4i:;.578 i .

('* ' ;!5 s .'1 40 " 45

f).'i27 ],410.5!Mi
r*

1 .
i;!i5 85 1 40 • 45

12,!i28 1,414.;!77 <) 'J44 ..4 14 !» 40 •' 45

i.'Î.O'-'.'î 1.4' •5.78!) 8. 124 1 :i4 5 8 40 •• 45

ll.(e7 l,425,;:5li 8, ;"8'J
'

1

33 ! 7 5 40 " 45

• Dan.s cotte année raporovisiomuMneut de? chevau.t ant^lais tut noté comme
étant livanciiup aniû'li<>i-é.
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On V(n'ra -par là, qin', entre 1870 à H 80, (pi(ti([ue le

nombre estimé de clievaux dans la Grrande-lîretau'ue ait été

toujours l'U aug'inentant, cependant le nombre moyt'U de «-eux

qui ont (''ir importés durant ces années a été plus ou moins

en diminuant, taudis que \o, nomlnv de chevaux eu posses-

sion de ceux qui en emploient le plus après legouvernem''nt,

la Compagnie générale des omnibus,aaugmenté continuellt>

ment à cause de l'augmentation du trafic, cependant les prix

qui ont été payés durant cette période d'années a diminué

(onstamment de f3i) 8s. lOd. en juin 1879 à Mo 17s. .kl.

par tcte durant l'année iiuissant le ol décemln-e 1880, tandis

qu«^ l(^s prix payés par le gouvernement durant la mémo
périod(i o]it anssi diminué mais se tiennent cependant

plus élevés que ceux des chevaux achetés pour usage privé.

On oublie que l's 2.000 chevaux de remonte requis

annuellement ]mnv satislaire aux besoins annuels du gou-

vernement ne sont qu'une ires petite proportion des besoins

du public ; donc, la question d.^ valeur et des prix à payer

est subordonnée à la demande publique et n'en est \)as une

pour laquelh^ on devrait s'attendre que le gouvernement
payât un prix plus élevé que ccîluidii marché.

Nous devons nous féliciter de cr que nous produisons

plus de chevaux dans «-e pays, surtout, sans doute, à cause

de l'intérêt croissant pris dans cette ail'aire, de l'action des

différentes sociétés, et de rinsuilisance (jui est devenue
apparente ; sans doute, la population a auu'menté et les

besoins dti public doivent être satisiaits, mais la pi)pulation

ne peut pas avoir auumenté y^n proportion de l'augmen-

tation dfi nombre de chevaux, tel (ju'iiidi([U<;' dans ce rap-

port.

Ce que l'armée requiert, ce dont le public a bi'soin et ce

que chaque homme peut se procurer, soir pour l;i chasse soit

pour la promenade, est une grandi^ f|uaiitité de chevaux

l)our l'usage u'énéral, trois quarts de sang, de bonne
couleur, mesurant entre 15"2 et 10 mains de hauteur, tels

que ceux qui étaient élevés en irrand noHil»re par nos pères
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pour l'usage u-éiu'ral dos dilio-onccs dans louto rAiioK'tcnv
oi dout los chcinius de iVr ont causé la disparition.

l;u ici clicval no peut (Hrc produit que par Tusao-,. cou-
tinu et plus général des étalons i)urs sang dans tout li" pays,
et nous dcA'ons iiiir«^ quelque cliose pour les mettre à la

portée des cultivateurs dans les districts où se iait l'élevage,

à un prix au^si bus (lu'il serait possible de fixer
; la société

" Ivoyal Agricultural ot'England " et aussi la société " Ilun-
ter's Improvenient ' [ont boaucouj) dans c(^ S(^ns ; mais le

besoin d'amélioralioii se l'aii IcllenKnit sentir qu'il faudrait
aller plus loin et rarg(^]it donné inaintcnant annuellement
en '• Queen's Plates" pour les courses et qui fut orio-inaire-

UK.'nr donné " pour améliorer réle\age des chevaux en
Aniileterre ^' devrait retourner à ce but, et comme il pro-
vient de la bourse des contribuables, il dépend de vous tous
de voir qu'il soit employé convenablement.

Mon idée personnelle est qut' l'argent donné actuellement
pour les " Queen's Plates " s.-rait employé avec ]dus de
bénéfice sous forme de subventions réparties entre les

société^ " Koyale d'Agriculture," " Ilibeniinn." " Cale-
donian.'" •' Ihmter's Improvement " et autres sociétés de
même nature, afin d'èti'c donné en primes pour les bons
étalons, pourvu cpi'ils atteio^nMit un certain deo-ré d'excel-
lence, qu'ils soient sains et (jiTils soient disponibles dans
certains districts déterniiiiés en (Jrande-lîretaii'ne et en
Irlande durant la saison :-uivi..nte. et à des prix minimes.

Lue liste régulière de ces chevaux » t <L's districts dans
lesquels ils sont trouvés devra être tenue (huis les bureaux
des sociétés, où, sur denuiiide des propriétaires de juments,
il n"y aura aucune dilhcnln'' pour connaîtra' l'étalon conve-
nable qui se trouve le ]>lus rappi'olié.

Dans liM'hoix des districts, choisisse/ ceux qui sont i>rès

des grandes jonctions ou stations de chemins de 1er pour
permettre à ceux qui ont des juments de les (>nvoy<»r des
villages voisins—tels (|ue Al)er(leen, Pallinasloe, Bevcrley,
Bridgewater, l'ardigan. Carmarthen. Chester, Clonnn^l
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Cockormoutli, Comwtill, D('n])i!4-h, Duinfrios, DoinasitM',

Excter, Crlouco.ster, IIi'iM'tbrd, Ilowdcii, Ivciulal, liiiicolu,

Lythiim, Limorick, .Mcy, C'o Tyroiic, Mu!liiiî2;ar, Xorthallor-

ton. Northamptoii, IV-iiritli ou Kirhy, Stcph<'ii. !îii»()ii. Shrr-

bornc, AVarvvi* k, AVigtoii, York.

Si cet argejit n'est pas donné pour primes, par l'eiii remise

des ii'randew smMétés, ainsi que cela a été snirg-éré, je suis

certain que si on donnait à nu homme capable les Cô.OOO

donnés actuellement chaque année pour " Queeu's Plates,"

il s'arrangerait pour dépenser cet argent d'uiu^ manière plus

profitable pour le pays que cela n'a lieu maintenant. Lais-

sons-le commencer par :

—

Achat de 4 étalons pur sang à £.500 cha^iue £2,000

do 4 (lo (le fatigue à £ ;00 do 1 ,200

Louage de 4 do pur sang à £'2()0 pour chaque sai.son 800

do 4 do de fatigue à .£100 do .. 100

i; -1,4(10

Dépenses, disons 000

.€.'),000

Dans un district qui pourrait garantir 70 bonnes juments

l^our les 8 purs sang à un taux de .€2 cliaque et 00 bonnes

juments pour les 8 étalons de service à t'I 10s chaque, le

directeur s'arrangerait pour euvoycr ii's juments, réalisant

<ei,120 pour les purs sang et ,£720 j)our les chevaux de ser-

vice ; total, €1,840, qui couvriraient parlaitement toutes les

dépenses, ainsi qu'il suit :
—

Palefrenier et domestiqua» à ohucpie -station, 'Jl.Ox^ £960

Soin dr 1') clievauv, dépenses imprévius, los'er £\ \>:iv

semaine S i2

£1.702

Ces chiiires pourraient peut-être chaugi>r d"une manière
favorable.

Il y a sans dcnite une grande rareté de juments aptes à la

reproduction dans tout le pays, mais il y a aussi une grande
rareté de bons étalons, et vu le manque de juments, je crois
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que s'il T.ai.'ut de bons .li.vaux sains, I.s cnltivatonrs se
proomvran>nt bientôt d<vs juments qu'ils ivard(>raient, pourvu
quils pussent vudre ]<-urs .jeuiiivs animaux, ce dont le vais
parler maintenant.

Des personnes se sont mises en rapport av<w ,n,>i au sujet:
cl aider les cultivateurs à se prorurer d.-s juuiMiis. irrank
Lowell, éer., de lîim-heslea (un rare aiimteur de chevaux)
écrit :

—

^ '

"L'éleva-e individu-l .st sans esperanee, mais des asso-
ciations peuvent l'aire plus ; aucun moulant déprimes pour
les étalons ii'auo'uient*'ra r«,levanv qui est ce que n„u<
demandons; .-e que nous voudriojis avoir serait queknies
dizaines de mille de juments pour l'artillerie i,our ajouter
a la force de nos purs sang trop souvent mélan-és, ou avant
longt.>mps nous devrons aller à pied. Une organisation de
comte toujours prête à prendre de ])onm's juments et ayant
toujours à demande les services d(>, un ou plusieurs étalons
approuvés, serait d'une ressource incalculable pour toutes
les personnes ayant des juments à <éder aussi bien que poul-
ies cultivateurs-éleveurs qui actuellement sont à hout de
ressources pour savoir où trouver de bons étalons- cette
atlaire d.>vrait payer si elle était bien di]'in-ée et .Micourao-ée
mais si des chevaux de 2e ou de 3e classe s.>ulement s'ont
donnés, beaucoup d'animaux seront produits, tandis que
chaque cultivateur, marchand de chevaux et coinmerc^ant en
Angleterre en bénéiiciera"

Ce monsieur soumet à votre considération les proposition

<

suivantes :

(1.) Chaque comté supportera son propre établissement
d élevage do chevaux (quelques-uns plus d'un).

(2.) On demandera aux lords lieutenants et aux prin.i-
paux personnages de le mettre en opération et de le su}>-
porter.

(3.) Toutes les .juments de service propres à la reproduc-
tion lui seront ofFertes, et les juments de l'artillerie et autres
appartenant au gouvernement seront achetées.
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(4.) V*Mii .s annuelles bionnaîos on triennalos, siiiis réscrv»'.

(5.) Los (lôlails et (Mablissoinent do la dôpcnsc cl du sys-

tème .seront prépnros iwn- soin.

(6.) Le u'oiivovncmi'ut sera invité à rassistor par tons los

movcns possil)l«'s.

(7.) Lorsque la i)roposition sera placét' di'vant le publie,

elle portera l<-s meilleurs noms.

(8.) Souscriptions annu(dle.s des in-rsoiines du comté. t'IO

à .i;l <-hac[ue.

Mainti'naul J'ai une autre su^u'estion de la part d'un

monsieur qui cha^-ise dans les comtés et (pii ori>'anise une

société locale dans le but d'acheter à un prix modéré toutes

les juments saines et convenables qu'on peut se procurer

pour les revemlre en détail aux éleveurs dans les pays de

chasse. 11 suu'gère aussi que quelques arrangements soient

pris, par lesquels \o gouvernement p(^rmettrait qu'après

avoir fait quelques années dans le service, les juments de

troupe fussent revendues aux cultivateurs et aux éleveurs, à

un prix réduit ; de plus, d'autres sociétés dans quelques-unes

de nos contrées produisant des chevaux en quantité ont été

on correspondance avec moi, dans le but d'obtenir la sanc-

tion du gouvernement pour qu'il soit permis aux comités

locaux d'agriculture de venir annuellement et acheter los

iuments de troupe qui sont b^s meilleur(^s pour la repro-

duction.

"Messieurs, dans les intérêts du service, voyant qu'une

2'rande proportion des animaux de troupe sont des juments,

je ne crois pas que cela puisse se faire, mais j'ai suggéré ce

qui suit : lorsque des juments de troupe sont, mises de côté

pour certaines causes qui les rendent impropres au service,

uuiis qui n'ont aucun défaut héréditaire ou qui les empêche

d'élever, que la A'ente en soit notifiée aux sociétés locales

qui sont constituées d'une manière responsable et toutes

facilités seront données à leurs membres pour les visiter

avant, et le jour de la vente aux enchères, ils pourront en-

chérir sur les animaux. Après que ceci aura été fait pour
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un noiuiMC (I i)nné''s, (lisons, rijuj !!ii>, >• s so iétes seront eu

Ijusitloii. p;iv l'cntr» nii:;' <!>' la So: iété h'oynh d'.MLi-vii'ult un'

ou craulr'',s ,s()rié!rs, d'itllev 1 louvcr !•- ui)uv> rn''ni.nl et de

lui r''préseuler qur durani le t-,'rnn^ d'annérs passé un c» v-

tain nombre de chevi'.ux onl été a<'hi'té:s à ii.i pii.-: nnty 'u et

de dinumuler si le !.'(jiiV' r.u jini ni pourrait i» 'rnicttr;' ([ue

des JLinienis de «juclcjues annéi^îj plus j''.uncs iu(ss"nt ache-

tées, il serait ])ossil)le (|u • Ton pût jirrivcr à un arrange-

nuMit d'il près ce moyen, piir-c <pie,à c 'Uionient-là, le gouver-

nement et le public auraii'jjt devant eux certains cliillres

sur lesquels on pourrait se baser.

;Si un cultivât» ur ou uji éLvcur désire avoir une jument

en la X)iiyi^>id, il peut ni'écrire à l'adicsse suivante " t!4, Tlie

Conimon AVoolwi.h, " médisant ce qu'il v ut avoir et le

prix qu'il pi'Ul payiT i)ovir sou aduit, et ]<! verrai ce que Je

pourrai l'aire pour lui procur» r cette jument.

Nous d.'vons maintenant considérer ce (pu doit être l'ait

au sujet de la disposition des produits ; mon idée est que

vous ne devez él'.'\ 'jr <pie ce qu'il y a de mieux ; il y
aui-a beaucoup de délooircs ; il \w faut ])as essayer d'élever

un bon t'ii; val sur un sol i;t sous \\n ('limât qui ne sont pas

coiivciui])les ou dans un i-âtarau',' (pli ne peut nourrir un

cheval, i;'entre])r;nez ]>as d'élever un cheval de troupe
;

essayez et produisez un animal qui d(n'iendra un l>on che-

val d(î chasse ; s'il man.fjue de le (hiveirir eî qu'il n'ait i)as

l'aiiparence et l'aetion d'un ( heval de harnais de première

classe, il iéra un cheval de trouix' ; vous av(^z donc à penser

à deux marchés de première classe (.ù ^ous ])ouvez réaliser

de très hauts prix avant d'espérer de vendre au gouverne-

ment.

Dans une lettre aux journaux, il y a (luchpies jours, M.

Gillett a lait circuler une pioposition demandant que le

gouvernement achète des eheviîux de deux ans et les nour-

risse ensuite dans ses pro}>Teis pâturages jusqu'à «'c qu'ils

soient assez vi(Uix peur être donnés aux troupes ;
un autre

membre de la Chambre des Communes vient de demander
•6
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foui rt'i'cnnnt'iit si li> u(>uv«'nj(.')iu')il jk' pourrMil pus îs'arniii-

g»'!' pour qut* M'N nclit.'tcuvs uunoiu;ii><.^*'Hl U's vîntes de leurs

achats dans l«'.s dill» n'iils di^<lril•ls. .le in* vois j)as di' dilli-

cuJlôs à cxôi-'Utin' ces arraiin'i lumls, pourvu que k; gouvor-

uiMucnl i)euso qu'il soit dô.sira}>K' d'en aLjir îiiuKi ; ot, tsauH

doul»', uu lui plan dans l'élat actuel dis choses, dounorait

plus d'assistance au cultiv;i''cur dans sa lutte ])out rexi>«

t(nice sans beaucoup, si touteibis il y en avait, de coût

addiLionnel pour le pays.

Je dois recommander aux éleveurs de mottKî une jument
héréditairement saine, de trois quarls de sang ou bien do

demi-sang, forte, longue, peu large, de bonne couleur, de

bonne condition, mesurant de 15*1 à 15"3 de hauteur, pas

trop vieille, ayant de bons membres et un devant i)lus long,

avec un étalon ]>ur sang, sain, de bonne couleur et ayant

de bons membres.

Si quelqu'un a une jument basse sur jambes, légère, bien

élevée, active, de bonne couleur et d'un })on naturel, qu'il

la mette avec un étalon bidet de nue ou un étalon do ser-

vice dont la famille ne soit pas douteuse, qui soit de bonne

couleur et sain.

Si vous ne savez pas où trouver d(\s élalons dans voire

district particulier, adressez-vous aux secrél aires des sociétés

" Hunter's Improvement " ou "liackney Morses" qui, sans

doute, ï)ourront vous donner h^s renseignements nécessaires

concernant les proi:riétaires de chevaux qui possèdent des

étalons.




